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Victor Houart 

Houart, Victor, André, major aviateur, historien, évadé de guerre, né à Zetrud-Lumay le 

17 décembre 1920. Il est le fils d'Émile et de Marie Vermeulen.  
 

L’étudiant sportif 

Victor Houart fait ses humanités modernes scientifiques à l’Athénée de Jodoigne. 

Son entourage remarque son aptitude sportive et l’encourage à s’affilier à un club. Ce sera le 

Royal Racing Club de Bruxelles… Comme cadet, il monte très rapidement sur les plus hautes 

marches du podium.  

Lors du criterium national des Novices en 1936, il remporte le 60 m et le 300 m plat ainsi que le 

saut en longueur. La presse parle déjà élogieusement à son égard : « sprinter d’avenir », 

« meilleur cadet 1936, bel espoir »… 

 

 
 

 
 

En juin, il participe à la compétition qui oppose la Belgique à la Pologne et termine deuxième au 

60 m. Au mois de juillet, il remporte le championnat inter-écoles dans la même discipline. 

Lors d’une rencontre franco-belge contre le Paris Université Club, il se fait à nouveau remarquer 

en remportant le 60 m devant un autre Belge. La presse parle de « deux jeunes qui promettent ». 
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En 1937, il passe en première année scolaire et confirme les excellents 

résultats de l’année précédente. L’année suivante, il termine 6e au 

championnat de Belgique sur 80 m en 9’’4. 

 

    

 

 
 

      
 

Comme junior, le 7 mai 1939, il réalise 11’’3, son meilleur chrono sur 100 m, lors du meeting 

national des jeunes au stade olympique du Beerschot à Anvers. L’année se termine par un 

claquage. La guerre mettra fin à ses exploits sportifs… 
 

Interrogé à propos de ces performances, le Colonel d’Aviation Roger Vanmeerbeek, ancien 

patron du Sport dans les Forces armées belges dans les années 80, a retrouvé le nom de Victor 

Houart dans les « Chroniques et Chronos de 1891 à 1964 » du Racing Club de Bruxelles 

Athlétisme.  

On peut y lire que Houart fait partie de l’équipe scolaire du RCBA qui termine première du 

relais 4x80 m au Championnat de Belgique en 1937, qu’il est sixième au CB en 1938 sur 80 m 

et que sa meilleure performance est effectivement de 11’’3 en 1939.… 

Le Racing, ne l’as pas oublié : il figure parmi les meilleurs athlètes du club ! 

 

L’élève pilote est évacué au Maroc  

Victor Houart termine ses humanités en 1938. Depuis son plus jeune âge, il rêve de devenir 

pilote. Au cours de l’année 1939, il réussit les épreuves de sélection à l’Aéronautique Militaire 

et le 1 mars 1940, il entre à l’École de pilotage à l’aérodrome de Gosselies (Charleroi). 
 

Le 13 mai 1940, son unité quitte précipitamment Charleroi pour se rendre à Zwevezele en 

Flandre. Ils y reçoivent l’ordre de se rendre dans le sud de la France.  

Les écoles, dépôts, services auxiliaires et escadrilles (soit une petite centaine d’avions) sont 

systématiquement évacués en France. Le Général Legros, commandant en second de 

l'Aéronautique Militaire, en assure le commandement.  

À Marseille, le 2 juin, l'École de Pilotage (ses officiers, moniteurs et élèves ainsi que son 

matériel) embarque à bord de l'Algérie, un cargo qui les mène à Oujda au Maroc. 
 

Suivant les consignes données par le Gouvernement belge, la plus grosse partie du détachement 

belge reviendra au pays.  
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Certains membres du cadre refuseront toutefois les ordres donnés et choisiront de se rendre en 

Angleterre ou rejoindront la Force Publique dans la Colonie congolaise. Ils seront considérés 

comme déserteurs. Ainsi, le 3 juillet 1940, la promotion élèves-pilotes dont le Capitaine Cajot 

a la responsabilité, embarque sur le David Livingstone à destination de la Grande-Bretagne. 

Victor Houart n’aura pas cette chance.  
 

Les camps de Prenzlau (Allemagne) et Miranda (Espagne) 

Vers la mi-août, le Gouvernement belge décide de démobiliser tous les militaires belges. Le 

voyage de retour en Belgique débute le 25 août via Marseille et se termine après quelques 

jours… en Poméranie ! 

Tout le détachement sera interné dans un camp à Prenzlau (Oflag II A1) près de la frontière 

polonaise, le 17 septembre 1940.  
 

Après cinq mois d’internement, Victor Houart est libéré le 13 février 1941. Il décide toutefois 

de poursuivre la lutte contre l’envahisseur. Le 5 mai 1942, il quitte la Belgique. Il traverse la 

France sans encombre, mais dès le passage des Pyrénées, il se fait arrêter le 1 juin 1942 par la 

police espagnole. Il est interné dans différentes prisons : Barcelone, Irun (Pays basque) et 

finalement, le 19 avril 1943, au fameux camp de Miranda dans la Rioja.  

Il y séjournera trois mois… Lors de son départ, il se voit remettre le prix du « meilleur athlète 

du camp de Miranda » ! Son excellente condition physique n’est pas passée inaperçue… 
 

 
 

En 1993, comme membre de l’Union Nationale des Évadés de Guerre (UNEG), Victor Houart 

a décrit en détail dans la revue trimestrielle de ladite association, la vie dans ce camp ainsi que 

le parcours suivi ensuite pour rejoindre la Grande-Bretagne. Ce récit figure en annexe… 

 

La Grande-Bretagne via Gibraltar et le début de la formation pilote 

Libéré, il trouve le moyen de rejoindre la Grande-Bretagne via Gibraltar, le 8 juillet 1943.  
 

Intégré aux Forces belges en Grande-Bretagne le 25 juillet 1943, il passe au Dépôt de 

l’Aéronautique militaire le 3 août et à la Section belge de la Royal Air Force le 20 septembre.  

Le 9 octobre 1943, il débute sa formation militaire de base à l’Initial Training Wing (17 ITW 

Scarborough) au nord de Hull. Il fait partie de la 99e promotion avec d’autres Belges…, 

notamment François Willems, Eddie Laden, Léon Rubin et Fernand Piquin. 
 

Il passe le 7 janvier 1944 à l’Elementary Flying Training School (6 EFTS) de Sywell près de 

Northampton.  

Les vols débutent sur DH82 Tiger Moth. La météo n’est pas vraiment bonne et les jeunes 

stagiaires ne pourront effectuer qu’une dizaine d’heures, exactement 7 h 20 pour Houart. C’est 

 
1 Certaines promotions seront incarcérées à Hammerstein (OFLAG II B), aujourd’hui en Pologne. 
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toutefois suffisant pour faire une première sélection entre candidat pilote et la spécialité 

Navigator bomber. Houart peut poursuivre comme pilote. 
 

Le Canada 

Après avoir passé six semaines au camp de Heaton Park dans les faubourgs de Manchester, les 

rescapés de la promotion embarquent le 21 avril 1944 à bord du Queen Mary à destination du 

Canada. Après avoir transité par New York, c’est en train qu’ils rejoindront Toronto, puis 

l’Ouest grâce au Canadian Pacific Railway.  
 

   

 
 

Le 30 avril 1944, ils arrivent au 32 E.F.T.S. (Elementary Flying Training School) de Bowden, 

au nord de Calgary en Alberta. Une partie de la promotion sera dirigée vers le N°1 E.F.T.S de 

De Winton au sud de Calgary, notamment Léon Rubin, François Willems, Fernand Piquin… 
 

     
Mutations en 1944.                         Pilot’s Flying Log book au Canada. 

 

Houart va poursuivre sa formation sur Cornell avec des instructeurs canadiens. Il est lâché solo 

après neuf heures. 
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Cornell PT-26 training aircraft. 

 

En deux mois, du 3 juillet au 2 septembre 1944, il effectue 77 h 30 sur cet appareil, dont 

35 heures en solo. Il est intéressant de noter à quel point le vol est minutieusement préparé et 

détaillé ensuite dans le log book… (voir ci-après) 
 

 
Le 10 juillet 1944, une heure de vol bien remplie… 

 

Houart réussit toutes les phases de sa formation : acrobatie, navigation, vols aux instruments… 

Ce ne sera malheureusement pas le cas de tous les Belges. Charly Dewever se tue en vol de nuit 

avec son moniteur, lors d’un vol de contrôle (air test) de l’appareil. La cause exacte de l’accident 

n’a pas pu être déterminée. 
 

Victor Houart aurait apparemment pu poursuivre sa formation de pilote au Canada comme 

d’autres compagnons belges de la promotion (notamment Rubin, Taymans et Willocq), mais 

les places sont chères et le 6 octobre, il reprend le bateau à destination de la Grande-Bretagne 

pour y poursuivre une formation de Navigator Bomber. 

Luc Dumoulin, Jean Guillaume, Eddie Jene, Eddie Laden et Bob Preutens resteront au Canada 

pour cette même formation.  
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Dans le très bel ouvrage de Léon Rubin : It’s a long way to Piccadilly (novembre 2008), on 

découvre que « la RAF a commencé à ’couper’ dans l’entraînement pilote, car le nombre de PN 

(Personnel Navigant) en formation est apparemment suffisant. Les pertes escomptées sont 

inférieures aux prévisions avec comme conséquence, la fermeture de plusieurs bases 

d’entraînement ». 
 

Le Mitrailleur de bord ou Air Gunner 

Le 13 janvier 1945, on retrouve donc Victor Houart à la No 2 Air Gunnery School (AGS) à 

Dalcross, près d’Inverness en Écosse, afin d’y suivre cette formation 

d’Air Gunner. 

Le 23 mars 1945, il est nommé sergent Mitrailleur de bord/Air 

Gunner. 
 

Le 23 mai 1945, Victor Houart épouse Margaret Kennear. Ils auront 

trois enfants : Douglas (1946), Patricia Christine (1948) et Francis 

(1954).  
 

Le 31 mai 1945, il est versé au 2nd Group Support Unit. 

Au cours de cette période, il volera sur Oxford, Avro Anson et 

effectuera une vingtaine d’heures sur Wellington et 76 heures sur 

Mitchell.                                                                                                                             À noter, la demi-aile avec l’inscription « AG ». 

 

Le Sous-lieutenant Houart rejoint la base de Melsbroek, fin 1946 

Il rentre au pays le 18 novembre 1946 et est muté à Melsbroek/Bruxelles, la base belge de 

transport aérien militaire. Le 26 décembre 1946, il est assimilé au grade de sous-lieutenant. 

Après une année de formation officier, il rejoint l’École de navigation au 160e Wing à 

Melsbroek, le 22 décembre 1947.  
 

Le carnet de vol qu’il débute à ce moment mentionne un grand total de 222 h 45.  
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En janvier 1948, il effectue ses premiers vols comme navigateur sur Anson et essentiellement 

sur Dakota à partir du mois de juillet. 

Il retrouve des pilotes qui ont participé aux opérations en Grande-Bretagne… Mouzon, 

Bocquet, Michotte, Mouillard… et vole même avec un collègue de promotion, le Capt Willocq. 
 

Du 27 septembre au 8 octobre 1948, il est le navigateur du Major Henry, futur chef de la Force 

Aérienne, pour la première mission d’après-guerre au Congo en DC-3. Victor Houart en a 

également fait le récit dans la revue des évadés de guerre belges « Dédalos ». 
 

L’École de Pilotage puis l’Office de liaison à Londres (novembre 1948 - août 1951) 

Le 3 novembre 1948, le Lieutenant Houart est muté à l’École de pilotage avancée (EPA) à 

Coxyde. Il effectue ses prestations aériennes comme « visiteur » sur Oxford. 
 

En décembre 1949, il entre en fonction à l’Office de liaison belge à Londres avec le Major 

Ceuppens, Attaché de l’Air et un autre futur chef d’État-major de la Force Aérienne, comme 

patron.  

C’est essentiellement ensemble qu’ils effectueront tous leurs vols sur Anson au départ de 

Hendon et ce jusqu’au mois d’août 1951, date de sa mutation à AAFCE à Fontainebleau.  
 

Allied Air Forces Central Europe (AAFCE) à Fontainebleau (août 1951 - novembre 1953) 

Nommé entretemps capitaine en 1950, il occupe une très belle fonction à Paris-Fontainebleau 

au grand quartier des forces aériennes de l’Alliance. Il a le Général major Norbert Leboutte, le 

frère de Lucien, le Chef d’EM de la Force Aérienne, comme patron. Il effectuera la majorité de 

ses vols au départ de la base de Melun sur un C-47 (DC-3) américain en compagnie du Major 

Terlinden. 
 

C’est incontestablement au cours de cette période qu’il fait la connaissance d’un officier 

français du nom d’Edmond Petit. Ensemble ils vont cosigner en 1964, un dictionnaire de 

l'aviation. Il servira de base à l’élaboration du « Dictionnaire historique des Français du ciel » 

que l’Académie de l’air et de l’espace publiera en 2008, sous la plume du président de la section 

« Histoire », le général Robineau. 
 

Le 15e Wing de transport à Melsbroek, les relations publiques à l’EM FAé et 2ATAF 

Le 1er novembre 1953, le Capt Houart fait mutation à la 21e Escadrille (qui devient par la suite 

la 40e) du 15e Wing et découvre le C-119. Il participe à toutes les missions d’une escadrille de 

transport et volera quelque 700 heures sur Flying Boxcar. 
 

Nommé commandant en 1955 et major l’année suivante, Victor Houart devient le chef du 

service documentation et information de la Force Aérienne (VGD).  

Il est un des promoteurs de la revue trimestrielle de la Force Aérienne « À vol d'oiseau » ainsi 

que de la patrouille des Diables Rouges qu’il accompagne régulièrement lors de leurs 

démonstrations.  

Le 27 mai 1958, il effectue son dernier vol sur le Pembroke RM 11, un aller-retour à Bierset-

Liège…. Il totalise 1.575 heures de vol. 
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Il quitte l’État-major de la Force Aérienne le 26 septembre 1960 pour rejoindre le QG interallié 

de 2ATAF à Rheindahlen en RFA.  

Après six années passées dans ce service, il part à la pension et passe dans le cadre de la réserve 

avec le grade de lieutenant-colonel. 
 

Ses écrits 

Outre les ouvrages « L'aviation racontée à mon fils » (préfacé par Gabriel Voisin), « Escadrille 

du désert » et « Équipages courageux », Victor Houart a rédigé de nombreux articles 

aéronautiques dans une rubrique hebdomadaire de « l’Écho de la Bourse » ainsi que dans la 

revue aéronautique « Pallas »…  

                       
 

Mais Victor Houart n’a pas que l’aviation comme centre d’intérêt. 

On lui doit notamment une biographie du Père Pire publiée en 

Grande-Bretagne en 1959 : « The Open Heart: The Inspiring Story 

of Father Pire and the Europe of the Heart », London, Souvenir 

Press. 
 

À cela, il faut ajouter la publication de plusieurs ouvrages concernant ses « hobbys » de 

collectionneur… comme on peut le découvrir ci-après. Ces guides pour collectionneurs ont été 

traduits en plusieurs langues. 
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Victor Houart est décédé à Schaerbeek le 19 juillet 2006. Ses 

cendres reposent au cimetière de Zetrud-Lumay. 

 

Nous garderons de lui le souvenir d’un grand promoteur de 

l’aviation belge et de la Force Aérienne auprès des jeunes. 

 

 



- Médaille de la résistance 

- Croix des Evadés (23/08/1944)  

- Décoration militaire de 1ère classe pour acte de courage et de dévouement 

- War Medal 1339-1945 

- Médaille du prisonnier de guerre 1940-1945 

- Médaille Commémorative de la Guerre 1940-1945 (attributs octroyés : 2 sabres croisés et un 

lion de Belgique) (10/04/1946)  

- Croix de guerre avec palme 

- Croix du Prisonnier Politique (ruban surchargé de 2 étoiles) (Arrêté du Régent 25/06/1949) 

- Croix d’Officier de l’Ordre de la Couronne (08/04/1957) 

- Croix d’Officier de l’Ordre de Léopold (15/11/1957) 

- Croix de Commandeur de l’Ordre de Léopold II (AR 14/11/1958) 

- Croix militaire de 2e classe (AR 07/04/1965) 
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 Cestona, l’hôtel Oyarzabal. 
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